
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

l'enfant un vocabulaire qui l'empêche de s'assimiler les locutions vicieuses;
il l'éclaire sur la raison d'être de l'orthographe d'usage. Mais si, au lieu de
classer les mots dans un ordre méthodique et de préciser les rapports de sens
-qu'ils peuvent avoir entre eux, on se borne à énumérer le plus d.P mots
possibles appartenant à la même famille, sans excepter les niots rares que les
·élèves n'auront peut-être jamais occasion d'employer, ou ceux qu'une parenté
incertaine rapproche plus ou moins arbitrairement de la famille légitime, on
ne retirera de l'exercice ainsi dénaturé aucun profit intellectuel.

Les meilleurs de ces exercices, qui sont proprement des exercices auxi-
liaires, ne sauraient être mis sur le même plan ni tenir dans l'emploi du
temps la même place que les exercices de première importance, comme la
récitation, la lecture, la grammaire et l'analyse. la dictée.

Les exercices de récitation doivent revenir quatre fois au moins dans la
semaine, la récitation de la grammaire non comprise. Celle-ci, sans rien
perdre de son importance comme exercice, doit éviter l'écueil de la monotonie:
il n'est pas besoin de faire répéter par tous les élèves la même leçon. D'autre
part, si la récitation exacte et complète des conjugaisons, par exemple, s'im-
pose, les interrogations, sur d'autres points, peuvent ne porter que sur les
,définitions et les règles les plus simples.

On ne saurait apporter un soin trop attentif au choix des morceaux de
récitation : pendant longtemps ils seront presque la seule nourriture intel-
lectuelle de l'enfant. On sent combien. il importe de ne graver dans cette
mémoire fidèle rien d'insignifiant commefond, ni de médiocre comme forme.
Il n'est pas aisé, sans doute, de trouver des morceaux qui soient simples à la
fois et intéressants; mais c'est peu à peu que le maître saura se faire à lui-
même un recueil au cours de ses lectures, ce qui n'exclura pas l'usage réfléchi
des recueils composés par d'autres. L'essentiel est que le morceau soit
toujours choisi par lui, et choisi parce qu'il répond à certains besoins, réalise
certaines conditions, dont la principale est qu'il soit compris et goûté des
·élèves. Si le morceau est court, expressif et clair, il sera vite appris et facile-
ment retenu.

Le temps consacré à la récitation ne sera pas du temps perdu pour les
autres exercices, si l'on sait rattacher ces exercices à la récitation même, les
fondre avec elle. Par exemple, rien n'empêche tantôt de prendre comme
morceau de récitation le texte d'une dictée bien choisie, tantôt de faire sortir
un devoir du texte récité. En tout cas, les exercices de la lecture courante
et de la lecture expliquée se rattacheront d'eux-mêmes à la récitation, tout
mo'rceau qui doit être récité devant commencer par être lu et expliqué en
classe.

Comme la récitation, la lecture courante habitue les élèves non seulement
à bien dire, en ponctuant avec intelligence le texte qu'ils lisent, mais à pro-
noncer les mots sans précipitation, sans bredouillement. L'auteur des ins-

tructions de 1890 souhaitait qu'au sortir de la septième tout élève sût bien
lire, d'une voix claire, avec une articulation nette. Les professeurs élémen-
taires s'appliqueront à réaliser ce modeste idéal et multiplieront les exercices
de lecture courante.
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